
. . Aux accords de la Symphonie a succédé la 
•oix si sympathique et si belle de M. Henri 
Beuscart, qui a chanté avec goût le Voyage 
aérien, de N'adaud et quelques couplets de 
£ara. 

Puis est venu le 6» Air tarie de Bériot 
pour violon exécuté par M. Wilhem avec 

;»ue délicatesse et une-précision véritable
ment artistiques. Nous avons beaucoup re
gretté qu'un obstacle imprévu ait empêché 
M. Wilhem' de jouer sa partie dans le duo 
concertant du Pré aux Clercs. Cette priva-

-tton nous' a été d'autant plus sensible que 
Bous n'entendons que rarement des artiste» 
de la force de M. Wilhem. 

Nous devons à M. Ernest Hespel, de Lille, 
une mention particulièrement distinguée. 
Sa voix si étendue et d'un timbre si agréable, 
l'expression si vraie qu'il donne à son chant, 

* ont tenu l'auditoire sous le charme, pendant 
l a durée des deux morceaux Mignon et 
Madeleine.- Nous espérons bien entendre en
core M. Hespel, dans un prochain concert. 

La partie comique a été rendue par M. 
Talbot avec un talent scénique peu commun. 
Cet artiste a surtout excellé dans la charade, 
les Quatre prunes s aussi les applaudisse
ments des spectateurs ne lui ont pas fait 
défaut. 

Nous voici arrivés à l'appréciation des 
-cbxeurs, le plus puissant attrait de cette 
Brillante soirée. Depuis longtemps l'ardeur 

I de nos compatriotes* pour le chant d'ensem
ble paraissait affaiblie, sinon eomplètemant 
éteinte. Hâtons-nous de dire que C'était 
naturel, après les désastres éprouvés par 
notre chère et malheureuse patrie, et alors 

! que son sol était encore foulé en maître par 
le pied de l'étranger. Les Hébreux vaincus 
et captifs sur les bords des fleuves de Baby-
lone, ne suspendaient-ils par leurs lyres 
muettes aux saules qui bordaient ses prai-

-ries 1 
Toutefois , dans oe bas monde où tout 

passe, où les impressions sont si fugitives, 
le deuil ne saurait durer toujours, et nous 
nous demandions si un souffle généreux 
ne viendrait pas ranimer l'ancienne ardeur, 
lorsque le bruit s'est répandu qu'une société 
cjhorale, formée des épaves de ses devan
cières, était en voie de formation au Cercle 

• de la Concorde et devait se faire entendr e u 
concert de dimanche dernier. 

En effet, ils étaient là trente-cinq choristes 
enviroo-et des pJus renommés. Ils ont exécuté, 
sous l'habile direction de M. Barrez, deux 
chœurs : A toi! et Une Révolte à Memphis, 
av*c un atuaaable, une justesse d'accords et 

-on (lui d'atécutiou très-sali-faisants pour le 
•résout, e» qui promettant pour l'avenir les 
l tus beaux ffeuliaia. Oui, disons-le bien 
haut, c'est un début riche d'espérances, et 
ïloubaix poatrra applaudir encore, dans un 
avenir peut-être prochain, aux succès artis
tiques de ses enfants. 
' Nous faisons, des vœux pour que tous les 
amateurs de chant aillent grossir les rangs 
de cette nouvelle société, et y ajoutent par 
"tour préseaca le lustre du nombre, celui 
Au sucoèe -loi étant déjà assuré par sa com-

ÎDsitiop elle-même et par le talent de son 
irecteur1. 
Telle, a été celle charmante soirée qui a 

marqué les débuts d'une nouvelle Société 
•fhorale. Son fouveair restera en témoigna-
Jre de ce que pont faire le talent joint à 
l'union et à la BOABW wkxMé. 

Qu'il nous soîl permis eh terminant d'ap
peler sur le Ceaele de la Concorde: l'attention 
des hommes de bien qui possèdent l'influen
ce et la fortune. Il y a là une œuvre fondée 
en faveur '.des employés, qu'il faut encoura
ger e^dé*elopper. Sea progrès laborieux mais 
sûr, l e Ippn esprit qu'elle a su conserver, 
promettajto "es meilleurs résultats. Le cer
cla est affftfc'à un point où son agrandisse
ment est 4 p e n u nécessaire, et malheureuse
ment les lè'ssources manquent. Il serait 
temps do comprendre que dans une ville 
industrielle comaae la nôtre il y a quelque 
chose à faire pour l'employé, c'est pour le 
patron un devoir dont il porte toute la res
ponsabilité. A. W. Z. 
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Faits Divers 
— M . de B3ust, ambassadeur d'Autriche 

. à Londres, a passé hier à Calais, se tendant 
' 'à Vienrje. 

Le prince Gérôme Napoléon est parti hier 
soir à huit heures pour Valence. 

— L'œuvre de la souscription nationale du 
sou des chaumières vient de clore ses tra
vaux. Elle va publier la situation des 
chaumières reconstruites par ses soins et 
dum le nombre s'élève à 766. Les sommes 
recueillies ont atteint le chiffre de 731,532 
fr. 83 c. 

— Le Gaulois prétend que la censure a 
interdit la vente de nouveauxjouetsd'enfant. 
Le premier, la Corde raids gouvernementale, 
représentait un petit homme à lunettes qui, 
armé d'un balancier,manœuvre sur un fil de 
fer et finit dar tomber sur le nez; le second, 
le jeu de fusion, consiste eu deux jockeys, 
l'un blanc at l'autre trïaolore, qui courent 
dans le môma sens et avec une vitesse égale 
autour d ' u u v M t t i 

— Le premier bal de la Présidence, sauf 
empêchements, sera,tta»Hé -à l'Elysée, le 25 
janvier. On construit dans le jardin de 
4'JÎUyséej contre la fararre du côté gauche du 
palais, on échafaudage destiné à supporter 

un orchestre. C*t échafaudage arrive au 
niveau des croisées du grand ^alon. 

— La jolie ferme en miniature de l ' Im
pératrice, située dans le bois de Viucennes, 
a vécu. La ville vient d'en cédar lès terrains 
à l'école d'Alfort pour des expériences agr i 
coles. 

-— Le tribunal correctionnel de Marseille 
vient de rendre un jugement d'où il ressort 
que l'arrêté préfectoral, qui dans un dépar
tement dont le chef-lieu seulement est placé 
sous le régime de l'état de siège, interdit la 
vente d'un journal sur la voie publique, est 
applicable même dans la circonscription de 
la commune placée sous l'état de siège. 

— D'après la Décentralisation ce serait 
au 1er conseil de guerro de la division mili
taire de Lyon qu'incomberait le jugement 
de l'affaire du complot découvert dans cette 
ville. 

— M. Plant imour , de Genève, qui pré
dit fréquemment la fin d# monde pour un 
temps très-prochain, aurait-il raison pour la 
première — qui serait la dernière — fois de 
sa vie ? 

Uaastronomeanglais, Newmarter, annon
ce qu'en 4 874 une immense comète appro
chera notre planète de très-près. 

S'il y allait avoir carambolage ! 
U N CA.LKMBOURQ ALLEMAND. — Les 

journaux bavarois sont généralement très-
irrités du ton que les journaux prussiens 
affectent vis-à-vis de leur roi. Le Kladdera-
datsch, feuille .humoristique de Berlin.,vient 
d«î mettre le combla à leur exaspération. 
Dans son dernier numéro, cette feuill-i, que 
M.Windthorst a citée à la tribune du Reichs-
tag comme étaut une de celles qui « émar
gent au fond d?s reptiles, » celle feuille a 
publié une caricature représentant le roi 
badigeonnant des poteaux aux couleursMe 
la Bavière, au bas desquels on lit ces mots: 
« Farben ttnd Pinsel » couleur et pinceau. 

Mais comme eu allemand Pinsel veut dire 
à la fois pinceau et imbécile, o u peut juger 
de l'effet que cet acte d'impertinence a pro
duit sur l'esprit du public bavarois. Les 
juges prussiens, si chatouilleux lorsqu'il 
s'agit de défendre l'empereur Guillaume ou 
même M. de Bismark, n'ont pas jugé à pro
pos de poursuivre le Kladderadatsch pour 
offense au roi de Bavière. 

— LA HOUILLK EN CHINE. — La cherté du 
charhon, le danger de le voir devenir de 
plus en plus raie, ont ému les Anglais, et 
ils se sont demandé si l'immense élenduede 
la Chine n'offrirait pas dee ressources à cet 
égard. Des explorations intelligentes ont 
fourni de précieux renseignements. D'im
menses gisements de houille et d'anthracite 
ont été reconnus daus diverses provki«e#;v 
celle do Sha,u-»i pourrait, dit-on, fournir aux 
besoins du monde entier pendant des mil
liers d'années, même en tenant Compte île 
l'accroissement rapide de la consommation 
actuelle. 

Malheureusement, les procédés d'extrac
tion sont complètement primitifs, et les frais 
de transports sont tellement élevés, qa'une 
tonne de charbon, qui coûte à peine 1 fr. 25 
prise à la mine, revient à 75 fr., si elle est 
reudue a une distauce de 50 milles. C'est 
qu'en Chine, il n'y a pas de routes; des 
sentiers creusés d'ornières profondes sont les 
seules voies que suivent les chariots ou les 
brouettes, beaucoup plus nombreuses. Les 
canaux n'existent que dans une faible por
tion de l'empire; cest là un obstacle des 
plus sérieux. Une se rencontre pas du moins 
dans la Nouvelle-Galles, où l'amirauté an
glaise a fait acheter 11,000 tonnes de ca_ 
charbon australien, dont la qualité estl'ob-* 
jet d'expériences attentives. 

— U N HÉRITAGE. — Les tribunaux'vont 
être appelés à statuer d'ici peu sur une 
affaire assez singulière. 

En 1704 — on voit que cela date de loin 
— en 1704 mourait à Batavia un nommé 
Dubois, laissant une forluue de vingl mil
lions. Par une clause de son testament, la 
Société des Orphelins des Indes néerlandaises 
avait l'usufruit de cette fortune pendant cent 
ans, apv.es lesquels les vingt millions devaient 
revenir aux héritiers s'il en restait encore. 

Ce testament fut attaqué en 17^2 parla 
famille Dubois, mais elle fut déboutée de sa 
demande, et la Société des Orphelins resta 
en possession de son legs. 

En 1804, conformément aux clauses du 
testament, la Société des Orphelins des Indes 
néerlandaises remit les biens on consigna
tion entre les mains du gouvernement, et 
un avis fut inséré au Journal o "ficiel de la. 
Haye, afin d'engager les héritiers à faire va
loir leurs droits. 

Ils ne se présentèrent pas. 
En 180?., en 1818, en 1827, en 1836, 

l'avis fut successivement répété, personne 
ne vint réclamer la succession en déshé
rence. 

H y a cinq ans, la dama Nicolet, née 
Dubois et veuve en premières noces d'un 
sieur Hupé, apprit cette affaire, rechercha 
dans ses papiers de famille et découvrit 
qu'elle était héritière de Dubois, mort en 
1704. 

Elle soumit ses papiers à l'examen de M. 
Marchés!, ancien président de chambre 4 
Aix, qui trouva les titres excellents et con
seilla à Mme Nicolel de no pas abandonner 
celte affaire. Mme Nicolat lui objectant 
qu'elle n'avait pas les moyens do soutenir 
un procès, M. Marchési la mit en rapport 
avec M. Noliu, notaire dans l'arrondissement 
de Saint-Denis, qui lui fit prêter par M. 
Janselme, banquier à Lagnj', une somme 
de 35,000 fr. 

Muni de celte somme et nanti des papiers 
établissant les droits dosa mère, M. Huppé 
fils partit pour Amsterdam. De là, il écrivit 
qu'il ne pouvait, à cause du temps écoulé, 
terminer l'affaire en Hollande, et qu'il était 
de toute nécessité qu'il se rendit à Batavia. 

Il s'y rendit en effet, mais il rencontra des 
difficultés, et un certain temps se passa 
avant la mise en possession. 

Sur cas entrefaites, la guerre franco-alle
mande éclata, et l'ont n'eûl plus de nou
velles de Huppé. 

M. Janselme n'étant pas remboursé de 
ses avances, -vint en réclamer le montant à 
MM. Noulin et Marchési qui s'étaient por
tés garants pour Hupé. Forcer de rembour
ser, ceux-ci attaquent madame Nicollet, sa 
mère, qu'ils accus nt de les avoir trompés. 

A cela, madame Nicolet répond qu'il n'y 
a eu aucune tromperie, que MM. Marchés! 

m e n t p r é s e n t e r a à l 'Assemblée u n projet 
d e loi s u r la nomina t ion d e s consei l lers 
m u n i c i p a u x . L e g o u v e r n e m e n t au ra i t 
déc idé à l ' unan imi t é q u e tes c i toyens 
â g é s d e v ing t -c inq a n s se ra i en t seu l s 
inscr i te s u r les l is tes é lec tora les d e la 
c o m m u n e . Les cas d ' incapac i té é lec
tora le s e r a i e n t é t e n d u s . C'est a ins i q u e 
les no ta i res , les grpffiÇJlL e t officiers 
min is té r ie l s deet i tué^ 'Wrf i r i t i iMlr ts , les 

elle né peut pas^ètre1 accusée d'escroquerie, <- p e r s o n n e s p o u r v u e s d'uji conseil j u d i 

et Noulin, experts en la matière beaucoup 
mieux qu'elle, ont examiné et reconnu la 
validité de ses titres, que c'est sur cette 
validité qu'ils ont fait remettre à son fils les 
avances nécessaires à la reconnaissance de 
ses droits; que, bien qu'elle 'soit depuis 
lopglemps sans nouvelles de son fils, elle a 
appris par des tiers qu'il eontinuait ses dé
marches et qu'enfin elle attend, chaque jour, 
une lettre lui.en annonçant le succès. 

Elle ajoite que, inème en. M»», d'échpfii. 
as et 

MM. Marchési et Noulin sachant parfaite
ment que, si l'affaire échouait, elle ne pour
rait les rembourser. 

L'affaire en est là, et les tribunaux de 
Paris vont juger. Quel coup de théâtre, si 
au moment du prononcé du jugement,Huppé 
fils apparaissait avec les vingt millions et 
une soixantaine d'autres pour les intérêts 
depuis 1804 1 

— Un M. Cahn qui, depuis assez long
temps, fait en Angleterre la commission pour 
l'mrttele êtJPêris. avait acheté ces jours der
niers uuo certaine quantité de pierreries, . 
diamants et perles finas,représentant ensem
ble une somme d'environ cent soixante mille 
franos, dont il avait le placement à Lon
dres. 

Le soir de son départ, il dîna avec quatre 
employés da»ea maison, qui l'accompagnè
rent jusqu'à la gare. Il monta dans un 
compartiment où il n'y avait personne et 
attendit le départ. 

Quelques minutes aprè.s, quatre messieurs 
vinrent prendre place à côté de lui Des 
mauteaux aux col3 relevés et d'épais cache-
nez leur masquaient la figure. Bien que M. 
Cahn eût préfère voyager seul, «omme il ne 
pouvait éviter co voisinage, il en prit son 
parti et causa un peu avec eux, rWis en 
ayant soin de ne parler aucunement du but 
de son voyage et eu conservant toujours la 
main s u r la sacoche où se trouvaient ses dia
mants et qu'il avait suspeivle.o h son cou 
par une courroia. M.Cahn ttm».»r»«»a nu" srs 
compagnons de voyage avaient un fort accent 
angl ais. 

On arriva à Calais. Les quatre voyageurs 
disparurent. Un hommo d'équipe, qui con
naissait M. Cahn, lui demanda la préférence 
pour porter ses bagages et les porta en effet. 
Le négociant s'embarqua. 

Une demi-heure à pou près avant d'arri
ver, M. Cahn, qui était descendu manger, 
remonta sur le pont et se plaça le plus près 
possible de la passerelle, afin do partir un 
do3 premiers. 

Il était alors quatre heures du matin, le 
bruuillajd était très-fort. Comme en chemin 
d • for, M. Cahn tenait la main snr sa sa-
coehe. -

A c» moment un homme s'approcha, de 
lui et lui "demanda : 

— Vous" n'avae pas le mal de mer, yous, ; 
monsieur 1 

Non, jamais, monsieur. 
— Vous êtes heureux, dit l'individu, en j 

lequel M. Cahn reconnut alors un de ses j 
compagnons de wagon, et H tira de sa 
poche un étui qu'il ouvrit et alluma, un | 
cigare. 

Il allait s'éloigner, mais paraissant se , 
raviser, il rouvrit son porte-cigare et le tendit I 
à M. Cahn. 

M. Cahn croit se rappeler maintenant 
qu'avant de le rouvrir, l'inconnu avait 
changé son porte-cigare de côté; mais sûr 
le moment il n'attacha à ce fait aucune im
portance. 

— Voulez-vous accepter un cigare? de
manda l'inconnu. 

— Non, merci, je viens de fumer. 
— Acceptez donc, c'est un Havane. • 
M Cahn prit le cigare, mais à peine 

l'avail-il allumé qu'il se sentit en quelque 
sorte anéanti... 

Que 6e passa-t-il depuis? M. Cahn n'en 
sait rien. Il >se souvient seulement que, 
bousculé, presque reuversé, il se réveilla et 
s'aperçut qu'on était arrivé à Douvres et 
que les voyageurs sur le passage desquels 
il se trouvait, le poussaient pour sortir. Il 
porta iastinctivsment la main à sa précieuse 
sacoche... il ne trouva qu'un bout de cuir 
pendant... 

U poussa un cri inarticulé. Son émotion 
était telle qu'il ne pouvait parler. Enfin, la 
voix lui reviut, il put expliquer ce qui lai 
était arrivé. 

Trois trains partaient à ce moment On 
courut à tous les wagons; on avertit par télé
graphe aux stations environnantes; mais on 
ne put rien découvrir. 

Arrivé à Londres, M. Cahn fit sa dépo
sition entre les maius de M. le chef de la 
police, Williamson. Il sst revenu agir de 
même à Paris, chez M. Claude, chef de la 
sûreté. 

Les recherches les plus actives sont 
faites. 

— Une scène des plus amussants 
a causé hier matin, à onze heures, rue 
Soufflot, à la sortie de l'éeole 4e droit, 
un rassemblement considérable. Le chien 
d'une couturière de catte rue fuyait avec les 
cheveux de sa maîtresse. La mère et la fille, 
armées, l'uue d'un plumeau, l'autre d'uu 
balai,couraient après l'animal,qui détalait en 
jouant avec le chignon, d'uae valeur de 
quatre-vingt francs A la sixième tentative, 
grâce à l'intervention d'uu boucher, l'ani
mal fut forcé de rentrer dans son domicile, 
toujours avec sa proie, au milieu de's éclats 
de rire des étudiants. 

— LA VENTE DE CARPEATJX. — Le résul
tat total se chiffre par la somme de 90.095 
francs. 

h'Enfant à la coquille,statue de marbre a 
été vendu 6,200 francs, et la Jeune fille à la 
coquille qui lui fait pendant 6,250. U Amour 
blessé 3 000. 

Les bustes se sont très-bien vendus : 
Candeur 2,750 U ; Bacchante aux lauriers, 
1tso fr. Meus aux pampres, 1200 fr.; 
Rieuse aux rotes 1600 fr.; Espérance 9,900 
francs. 

N ouvelles du soir 
D é p ê c h e s Télégraphiques • 

(Serv ice par t icu l ie r du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 24 décambre. 
Le Journal des Débats a s s u r e q u ' a u s 

s i tô t a p r è s le v t e de la loi re la t ive à 
U aooiinaUgjx dçg naair»*, le g o u v e r n e * 

7 3/16d,,par vapeur; nôuv. Dholleratr, U T . 
Avril, 6 1/16d. par voilier ou 6 3/ t*d . par 
vapeur; vieux Sawginned Dharwar, lvrr. 
d é c . janv. 6 1/Pd. par vapeur. 

Change: Sur Londres, pour *ffe,f' * * 
mois de vue, i s . 10 5/'.6d ; dito a 5 m o u 
de vue l s . tft 1/16d. . .,. __. 

Frets • Pour Liverpool par voilier par voi
lier S0s.; dUo pour la Méditerranoée eV fc» 
verpool par vapeur 02s. 6d._ * • — <**< 

cia i re , e t les faillis non réhabi l i t és s e 
ra i en t p r i v é s d u dro i t d e p a r t i c i p e r à la 
nomina t ion d e s Consei l le rs m u n i c i p a u x . 
Les p e r s o n n e s c o n d a m n é e s p o u r o u t r a g e 
à la mora l e p u b l i q u e ou re l ig ieuse , 
p o u r rébel l ion e n v e r s les agen t s de l 'au
tor i té se ra ien t p r ivées d e l eu r d ro i t p o u r 
u n e d u r é e de cinq a n s a u m o i n s . Il fau
d ra i t , en ou t r e , p o u r ê t r e é lec teur , ou 
ê t r e né d a n s la c o m m u n e , ou ê t r e i n s 
c r i t d e p u i s t ro is a n s au rôle d e l 'une 
d e s q u a t r e con t r ibu t ions d i rec tes . : 
Quan t aux Consei l le rs d é m i s s i o n n a i r e s , 
ils ne pour ra i en t ê t re r éé lu s a v a n t l 'ex
p i ra t ion d u t e m p s p o u r lequel ils ont 
été n o m m é s . 

H ie r est v e n u e d e v a n t la hu i t i ème 
c h a m b r e cor rec t ionnel le fe p rocès in
tenté pa r M J u l e s S i m o n fils au Figaro, 
qu i ava i t re tusé l ' inser t ion d ' u n e le t t re 
d e M. S imon en r é p o n s e à de s docu 
m e n t s pub l iés p a r l e Figaro, a y a u l pour 
b u t d ' é t ab l i r qu ' i l se se ra i t , p e n d a n t \.\ 
g u e r r e , sous t ra i t à l 'obligation d u ser
vice mi l i ta i re . M* L a c h m d s 'est p résen té 
p o u r le Figaro et M0 Dur ie r pour M . 
J u l e s S i m o n . M . L i h u r e , a d m i n i s t r a 
t eu r d u j o u r n a l , a é t é c o n d a m n é à U00 
francs d ' a m e n d e et à l ' inser t ion de la 
lettre?. Le Figaro in ter je t te appe l de ce 
j u g e m e n t . 

Madrid, 23 décembre. —; La Gazette 
conf i rme la d é t o u t e de la b a n d e car l i s te 
de S a n t é s d a n s la p rov ince de Va lence . 
El le a n n o n c e q u e les t r a v a u x de t r anchée 
et d ' é t a b l i s s e m e n t de nouvel les ba t te r ies 
d e v a n t C a r l h a g è n e a v a n c e n t . Un p r o 
jectile a occas ionné un incendie d a n s le 
fort d 'Ata laya . 

L a colonne d u b r igad i e r S a l a m a n c a a 
a t t e in t et d i s p e r s é la b a n d e de Mire t , 
forte d e 800 h o m m e s , à Cape l lad^s (Cata
logne) . 

"Moriones m a n d e d 'Or i s , en da t e d u 
19, qu ' i l se d i r i ge avec se s t r o u p e s s u r 
Aypbi t ia , où les car l i s tes ont l e u r s fabr i 
q u e s de m u n i t i o n s . 

La Gazette publ ie un déc re t s u r l 'éta
b l i s s emen t d e s j o u r n a u x . Le déc re t d u 
2Wseptembre s u r la p r e s s e p u b l i q u e e s t 
a n n a l e . 

Rome, 23 décembre.— Le P a p e a r e -
i QU ce m a t i n , le s e r r a e n t ^ g n o u v e a u x 
. c a r d i n a u x MMgr . B a r r i s , F r a n c h i , Ore,-
gl ia , T a r q u i n i e t Marlir iel l i . Il lenr a 
r e m i s la ca lo t te . M g r . F r a n c h i a 
p rononcé un d i s c o u r s auque l le P a p e a 
r é p o n d u . 

Rome, 23 décembre.— Le P a p e t ien
d r a le 26 d é c e m b r e un cons i s to i r epub l i c 
d a n s lequel il d o n n e r a les a n n e a u x et 
l- ' invest i tureaux c a r d i n a u x é lus h ie r , avec 
les cé rémon ies a c c o u t u m é e s . 

Le P a p e p r o n o n c e r a u n e allocution et 
n o m m e r a p r o b a b l e m e n t d ' a u t r e s évè -
q u e s . 

• Berlin, 23 décembre, soir. — L e 
Reichsanzeiger(Joumalofficiel d e l 'em
pi re ) , en réponse à ce r t a ins b r u i t s qui 
ont couru hier et a u j o u r d ' h u i , déc l a re 
q u ' a u c u n e compl ica t ion défavorable 'n 'es t 
s u r v e n u e d e p u i s ces d e r n i e r s j o u r s d a n s 
l 'état d e s an t é de l ' empe reu r . Le heich-
sanzeiger ajoiib; q u e là b ronch i t e qu i 
s 'est déclarée: r é c e m m e n t , suit un c o u r s 
en t i è r emen t n o r m a l . 

Vérone, 23 décembre.— Le comte e t 
la comtesse d ' E u sont a r r i v é s , v e n a n t de 
Venise . 

GERÇURES, 
sont guéries en une nuit, par la C r é j a e 
S i m o n , rue Impériale, 8», Lyon Demi 
flac 1 fr. 25. — Grand flac. 2 £r. «« . t*m* 
b*ix, pharmacie Coille; ^ " ^ ^ S ^ T * 

5348*. 
BruneaUjX; Douai, pharmatie" 

SANTÉ A TOUS S^iîïïMfc 
l icieusé far ine de San té de Du Barry de 
Londres , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans cPinvariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgie, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituilM» 
nausées,renvois, vomissements, constipation 
diarrhée, dyssenterie, coliques, phthisie, 
toux, asthme, étouffements, étourdissemenU, 
oppression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, anémie, chlorose, ,Éei--
blftise, épuisement, tous désordres de lapo*-
triue, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cer
veau et sang. — "75.000 cures annuellee, y 
compris celles de S. S. le Pape, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
etc. , etc. 

Cure N» 48,614. 
Mmo la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux aur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N" 62,986. 
M"e Martin, de Suppression des règles et 

Dante de Saint- Guy, déclarée incurable,par
faitement guérie, par la Revalescière. 

Cure N» 05,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plutss tenir sur ses jambes. 
ni dormir, ayant oujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N" 62,845. 
M. Boillet, curé, de 36 ans à'Asthme avec 

étouffemenU dans la nuit. 
Cure N° 70,421. 

M. A.. Spadaro, d'une Constipation opi
niâtre de- 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors. ligne avaient déclaré qu'ils 
n'y avait pas uroyan de le guérir. 

Plus nourrissante que la. viande, elle éco
nomise encore S0 fois son piix en méde
cines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; l/3"kit,, 
4 fr., 1 kil.,-7 fir.; 12 k i l . , 60 fr.—Le»St<* 
cuits deRevalescière, en boites de 4, 7 et 00 fr. 
La Revalescière chocolatée,en boites de 2 fr.ï£ 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et %0 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. ComLK, 
pharmacien et MORELLE BOURGEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Parie. 

4095 c. 

B O U R S E OK P A R I S DO 23 DÉCEMBRE 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 24 décembre. 
(Dépêche de M. Buscli, représenté à Rou

baix par M. Bulteau Desbonnets.) 
Van tes 10 ,000 b . M a r c h é c a l m e . 

S e m a i n e 42 ,000 , consommat ion 34 ,000 
S tock 474 . 

Havre, 24 décembre. 
(Dépèche de M. Busch, représenté à Rou

baix par M. Bulteau-Desbounets.) 
V e n t e s 500 b . Marché, c a lme . Géorg ie 

97 . L o u i s i a n e 1 0 3 . 

A v i s d i v e r s 
ANVERS, 23 décembre. — Laines. —- On 

nous a fait connaître la veute de l l y bal
les en suint de la Plata. 

Colons. — On a de nouveau vendu au
jourd'hui 40 balles coton Bengale disponible, 
à fr. 49 par 50 kilos. 

MANCHESTER, 22 décembre. — Tissus et 
Files : Le marché reste très calme et pres
que pas d'affaires se traitent. 

BOMBAY, 15 décembre. — Colons: Mar
ché sans changement. Les • arrivages en 
nouveau coton sont encore peu considérables 
mais ils ne tarderont pas à augmenter, car 
d'après les rapports qui nous parviennent de 
nos district cotonniers, l'on s'attend à un 
rendement tout au moins aussi grand que 
celui de la dernière campagne. En vieux 
coton ce n'est que le Sawginned Dharwar 
qui invite à des affaires, les stocks en Oom-
ra etle Dhollerah étant presque épuisés. On 
cote: nouv. Hingeoghaut goo.f fair. livraison 
janvier^ 7 9/16d. par voilier ou 7 l l /16d. 
par vapeur; nouv. Oomiawuttee fair. livT. 
janvier, 6 3/16d. par voilier ou 7 5/1 ôd. 
par vapeur; dito good fair, livraison janv., 
6 1/2d. par voilier ou 6 5/8d.; nouv, Broach 
Oined, hvr> mars, 6 1/1 Od, par TPIU«? eu-
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